
Le 9 mai 1954, 20000 jeunes ru raux du Finistère se
ra s s e m blent à l’occasion du 25e a n n ive rs a i re de la
Jeunesse Agricole Catholique (JAC ) ; cet événement

coïncide avec le congrès annuel départemental de ce mouve-
m e n t .

Ce même jour, au cours d’une grand-messe célébrée en
m at i n é e, le chanoine Favé, initiateur de la JAC en Finistère, eut
la re s p o n s abilité du sermon tandis que l’évêque du diocèse
é p o ny m e, lui emboîtant le pas, prononça une allocution offe n-
s ive. Au cours de cette dern i è re, Mgr Fa u vel décl a ra que « c e
c o n grès doit être un stimulant pour les Sections vivantes et sus-
citer un nouveau départ, là où la JAC n’ existe pas encore » 1.

Comment expliquer le succès initial de la JAC et sa vo l o n t é
exacerbée de pro s é ly t i s m e?

Ce faisant, au-delà d’un impact religieux certain, cette asso-
c i ation d’Eglise a-t-elle contribué à la promotion collective et
i n d ividuelle de jeunes ru ra u x? Par la suite, ces dern i e rs ont-ils
joué un rôle dans la vie sociale en Nord - F i n i s t è re?

Enfin, soixante-dix ans après la naissance de la JAC, ce mou-
vement, si puissant en son temps, exe rce-t-il encore une quel-
conque influence dans la partie septentrionale du Finistère?

I- UN ENCADREMENT RELIGIEUX ANIME UNE
JEUNESSE AGRICOLE EN QUÊTE D’IDENTITÉ
ET DE RECONNAISSANCE

Au plan national, la JAC voit le jour en mars 1929. En Finis-
t è re, il faut at t e n d re le lendemain de la Seconde Guerre mon-
diale pour qu’elle connaisse une fo rte expansion même si
quelques vicaires ont déjà contribué à un premier déve l o p p e-
ment ava n t - g u e rre ainsi qu’entre 1939 et 1 9 4 5 .

1 - Un encadrement religieux dynamique
Pa rmi ces vicaires de paroisses ru ra l e s, animat e u rs de la

JAC, parfois appuyés par leur re c t e u r2, le parc o u rs de Vi n c e n t
Favé peut être mis en lumière.

Dès 1925, ce jeune prêtre lance un cercle d’études où se
re n c o n t rent de jeunes ru raux. En nove m b re1930, il participe à
une réunion de la fédération nationale de la JAC à Pa r i s. En
m a rs 1931, alors même que la JAC n’ existe pas encore en Finis-
t è re, il orga n i s e, notamment avec un autre vicaire (F. Méve l l e c ) ,
les re n c o n t res des cercles d’études ru rales à Coray en Sud-
F i n i s t è re. De 1935 à 1945, en tant qu’aumônier départ e m e n t a l
de la JAC, il va vraiment donner corps à cette associat i o n
d ’Égl i s e.

Il s’y fait rapidement re m a rq u e r. Inlassablement, il sillonne le
diocèse afin de re c ruter de nouveaux éléments pour la JAC. Dans
les diff é rentes paroisses et quart i e rs, il prononce de mu l t i p l e s
h o m é l i e s, en breton, ex h o rtant les parents à laisser leurs jeunes
s o rtir le soir pour assister aux réunions de ce mouvement nais-
sant. Dans le même temps, il porte sur les fonds baptismaux la
Jeunesse Agricole Chrétienne Féminine (JACF). Selon une re s-
p o n s able locale puis nationale (Anne Vinçot), le fait d’avoir un
v i c a i re ch a rgé de la JACF nous a été pro f i t abl e : « c’était la cau-
tion morale indispensable pour que des parents laissent sort i r
l e u rs filles » .

Même si, au départ, quelques parents s’av é raient très réti-
c e n t s, ils cédaient finalement face aux arguments de l’eccl é s i a s-
tique d’autant plus facilement que “an Aotrou Pe rson”- mon-
sieur le recteur en breton- bénéficiait d’un énorme pre s t i ge
s u rtout en Léon.

Sur cette terre éminemment cléricale où « l ’ e n grais est
c at h o l i q u e, l’argent est cat h o l i q u e, le foot est catholique comme
l’école est cat h o l i q u e, c’est la même logique d’un cat h o l i c i s m e
i n t é gral qui entraîne la ch r i s t i a n i s ation de l’éducation, des loisirs
et de la pro fe s s i o n » 3.

Dans toutes les couches de la société mais plus part i c u l i è-
rement dans les milieux peu favo r i s é s, la prêtrise était perçue
comme un véritable moyen de promotion sociale. De fait, le sou-
hait, à peine caché, de nombreuses mères de familles léo-
n a rd e s, possédant de nombreux enfa n t s, était que l’un d’entre
eux devienne prêtre.

En 1945, Vincent Favé est nommé, pour une durée de
q u at re années, curé de Lesneven (Nord - F i n i s t è re). De 1949 à
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1- Plaquette commémorative, 1954, XXVe anniversaire de la JAC-JACF. Diocèse de
Quimper et Léon, 19 p.
2- En Finistère, le terme de recteur désigne généralement le responsable d’une
paroisse rurale, le terme de curé étant réservé au curé-doyen, responsable d’un
chef-lieu de canton.

3- Tranvouez Y., 1989, Un curé d’avant-hier : le chanoine Chapalain à Lambé -
zellec (1932-1956). Brest, Edit. de la cité, 225 p.
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1956, nous le re t ro u vons curé-arch i p r ê t re de Saint-Po l - d e - L é o n
( N o rd - F i n i s t è re) avant qu’il ne soit pro mu vicaire - g é n é ral. Par la
s u i t e, il devient évêque-auxiliaire de Mgr Fa u vel (lui-même, ancien
aumônier de la JACF dans la Manch e ) .

À l’exemple de Vincent Favé (qui a connu une destinée
exc eptionnelle), ces vicaires s’adressent à de jeunes ru ra u x
r é c ep t i f s.

2- Une jeunesse agricole en quête d’iden-
tité et de reconnaissance

En faisant écl ater des schémas d’idées anciens, le cat a-
clysme provoqué par la Seconde Guerre mondiale laisse les
jeunes paysans re l at ivement libres d’entraves sociales et
m o rales pesant jusque-là sur leurs pare n t s. De plus, dans
les campagnes d’Ap r è s - G u e rre, le nombre impor tant de
jeunes constitue un atout pour pours u iv re la réfl exion sur
leur sort et leur place dans la société nouvelle qui se met en
p l a c e.

Tout d’ab o rd, la JAC va répondre à leur quête d’identité et
de respect. Des origines à 1939, le slogan « soit fier pay s a n »
m o n t re qu’il s’est agi d’ab o rd de re d o rer l’image du paysan et
de son travail. De plus, le chant de la JAC ne met-il pas en ava n t ,
dans son troisième couplet, que : « De tous les pay s a n s, nos
f r è re s, nous saurons défe n d re les dro i t s, et nous voulons justice
e n t i è re pour chacun de nous quel qu’il soit » .

Po u rtant la quête de reconnaissance n’est pas la moins
re ch e rch é e. Ainsi, A. G o u rve n n e c, s’exprimant le 17 juillet 1979
dans le Télégramme de Brest et de L’Ouest, évoque l’émer-
gence de son at t i rance pour la JAC : « Face aux négociants en
légumes et autres pro fe s s i o n n e l s, nous ne faisions pas le poids.
Au collège, nous étions de “sales et pauvres paysans”... J’étais
r é volté. Il fallait arr iver un jour à remonter tout cela. C’est alors
que je devenais littéralement emballé par la JAC » 4.

Ce faisant, le ch a n gement qui s’opère devient fo n d a m e n t a l
comme l’évoque Yves Lambert : « Le seul fait, pour les jeunes
p aysans de la région, de se réunir avec le vicaire pour discuter
d’eux-mêmes et de leur milieu, à partir d’un texte d’Éva n g i l e,
constituait une ru p t u re fondamentale par rap p o rt à la re l i g i o s i t é
t ra d i t i o n n e l l e, faite de soumission plus ou moins sélective aux
vérités et commandements imposés d’en haut. Et, en favo r i s a n t
le passage de l’état de « s u j e t » à l’état de « p e rs o n n e », cela
c o n c o u rait directement au passage de l’état de « p ay s a n » à

Travaux et documents

celui de petit entrep reneur et, indirectement, au passage de la
p aysannerie à l’état de classe « en soi », à l’état de classe « p o u r
s o i » doté de ses pro p res cadres paysans et de ses pro p re s
c o n c ep t i o n s » 5.

Ce faisant, la religion est vécue positivement car elle
c o n t r i bue à une prise de conscience identitaire pay s a n n e; de
fait, la JAC étoffe rapidement ses effe c t i f s.

3- Une audience en croissance régulière
En 1936, les trois pre m i è res sections paroissiales sont

mises en place en Nord - F i n i s t è re (Cléder, Plouzévédé,
Plouénan). Dès 1939, sur les trente sections en fo n c t i o n n e-
ment, vingt-six sont concentrées dans le nord du départ e-
m e n t .

Loin de ra l e n t i r, le mouvement de conquête se pours u i t
à l’occasion de la Seconde Guerre mondiale : durant celle-ci,
soixante nouvelles équipes paroissiales se constituent mais

le Tr é gor léonard et le Sud-Finistère peinent à rat t raper leur
re t a rd. En 1944-1945, la JAC regroupe quat re - v i n g t - d i x
équipes dont cinquante-sept pour la seule par tie sep t e n t r i o-
nale du dépar tement. Par la suite, ce mouvement de jeu-
nesse ru rale ne cesse d’étoffer régulièrement ses effe c t i f s.
En 1950-1951, on recense 124 sections affiliées à la fédé-
ration jaciste du Finistère dont 73 pour la seule par tie nord
( 5 9 % ) .

Le mouvement de conquête a débuté dans le nord du
d é p a rtement et la JAC y a trouvé rapidement une assise cer-
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4- Fort R., 1979, Un demi-siècle de J.A.C. : révoltés et enthousiastes, Le Télé -
gramme de Brest et de l’Ouest, 17 juillet 1979.

5 Hascoët D., 1992, De la JAC à la politique : cinq itinéraires finistériens. Quimper,
Calligrammes, 270 p.



t a i n e. Il est vrai que dans le Léon, appelé aussi « la terre des
p r ê t re s », le « t e rre a u » y était autrement favo rable que dans
la partie méridionale (représentant à elle seule plus de 65 %
de l’espace départemental). Sans doute est-ce à celle-ci que
pense l’évêque du diocèse, à l’occasion du vingt-cinquième
a n n ive rs a i re de la JAC, quand il ex h o rte les militants à déve-
lopper un nouvel effo r t missionnaire « là où la JAC n’ existe pas
e n c o re ». À l’instar de la Fra n c e, ce souci d’éva n g é l i s ation a
constitué une des pre m i è res missions des mouvements d’ac-
tion cat h o l i q u e6.

Po u r tant, progre s s ivement « au projet initial de re ch r i s t i a-
n i s ation du monde ru ral s’est substitué, principalement à
p a rtir de 1945, celui de la modern i s ation agr i c o l e » 7. De fa i t ,
la JAC missionnaire des pre m i è res décennies a cédé le pas à
une association d’Église qui va se donner comme objectif de
s o rtir les campagnes de leur létharg i e, en les faisant accéder
à la modern i t é .

La JAC a connu une forte expansion en Nord-Finistère ;
« le secret en est qu’elle répondait aux besoins et aux aspi-
rations de la jeunesse de l’époque » 8 rappelle Vincent Favé.
En effet, « la JAC propose aux jeunes ruraux : un idéal, des
activités, un enseignement » 9. Non seulement les objectifs du
mouvement étaient en symbiose avec ceux de l’Eglise mais la
JAC avait à cœur d’assurer la promotion sociale de ses mili-
tants.
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II- UNE PROMOTION COLLECTIVE ET INDIVI-
DUELLE DE JEUNES RURAUX

Très at t a chée prioritairement à la promotion collective de
ses militants, la JAC favo r i s e ra implicitement l’émergence de
n o m b re de ses adhérents qui vont s’impliquer dans la vie sociale
du Nord - F i n i s t è re.

1- Une promotion collective avérée
Cette promotion va s’opérer sous fo rme d’une action qui

mêle aspects pro fessionnels et re l i g i e u x .
Les visites de fe rm e s - p i l o t e s, les stages agricoles de re m i s e

à niveau ainsi que les stages de culture générale (Lesneve n )
ont contribué notamment à accro î t re et re n fo rcer la compétence
p ro fessionnelle de ces jeunes ru raux. De fait, ils deviennent plus
s e n s i bles à l’importance de l’innovation technique et de la
m é c a n i s at i o n1 0. D’ailleurs, quelques dirigeants de cette associa-
tion d’Eglise vont tracer le sillon: ainsi, René Colson, après avo i r
été lui-même Secrétaire général de 1941 à 1947, publ i e, en
1950, une bro ch u re intitulée Motorisation et avenir rural. Ces
actions alternent avec les “coupes de la joie” (Ploudaniel) et les
j o u rnées de réfl exion cantonales animée par les vicaires (en
n o m b re pléthorique en 1950) mis à la disposition de la JAC.

Cette action où aspects pro fessionnels et religieux cohab i-
tent s’inscrivait dans une optique originale. Marcel Ta n g u y, re s-
p o n s able local sur le secteur de Lesneven (Nord - F i n i s t è re), a
t e nu à rappeler que les dirigeants de la JAC d’ap r è s - g u e rre vo u-
laient fa i re de cette orga n i s ation un mouvement de masse sans
vo c ation a priori de favoriser la promotion d’une élite.

Ces nombreux aspects positifs ne doivent pas occulter
quelques faits ou ap p o rts qui le sont moins.

On a pu cra i n d re que la JAC ne devienne une vaste age n c e
m atrimoniale du fait de l’excès de zèle de quelques aumôniers :
« On voulait me fa i re épouser une telle parce que c’était celle-ci
et sans doute la fusion de deux êtres de ce tempérament deva i t
donner d’autres êtres ex t ra o rd i n a i res et dy n a m i q u e s... Et j’ai
pris ma liberté d’ailleurs puisque j’ai épousé la femme que j’ai-
mais et non pas celle qu’on m’imposait. Mais il y a eu des
couples fo rmés comme ça » 1 1 a ff i rme Alphonse Arzel, maire de
P l o u d a l m é zeau et ancien sénateur du Finistère.

On peut se demander également si quelques éléments de la
JAC n’ont pas ensuite initié quelques dérives du système agr i c o l e
actuel en se montrant partisans d’un pro d u c t ivisme ex a c e r b é .
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6- BOUJU I., 1997, “Les mouvements d’action catholique en France : de l’évangé-
lisation à l’engagement social”. Norois, n° 174, pp. 275-292.
7- HASCOËT D., 1992, op. cit.
8- HASCOËT D., 1992, op. cit.
9- LEROUXEL A., 1954, René Colson : un Rural d’avant-garde. Paris, Ed. de l’épi,
240 p.

10- Une fois la mécanisation introduite, la récolte des céréales cesse d’être col-
lective ; de fait, les agapes d’après-moisson, si appréciées des jeunes ruraux,
disparaissent.
11- HASCOËT D., 1992, op. cit.



M a rcel Tanguy reconnaît que si la JAC se tro u ve à l’origine du
d é veloppement de l’agr i c u l t u re contemporaine en Nord - F i n i s-
t è re, “il ne se reconnaît plus dans son évolution récente”. Dans
la partie septentrionale du Finistère, des années 1950 à 1980,
cette logique pro d u c t iviste triomphante a débouché sur une
crise env i ronnementale majeure. Ainsi, 15 des 21 cantons nord -
finistériens se re t ro u vent en Zones d’Excédent Stru c t u rel (ZES) :
dans ces circonscriptions administrat ive s, la masse de déjec-
tions organiques dépasse largement la capacité d’ab s o rp t i o n
des plantes et de l’herbe. De fait, les nappes phréatiques sont
p a r fois exc e s s ivement ch a rgées en nitrates et, par précaution
s a n i t a i re, les populations locales sont progre s s ivement deve-
nues des consommat e u rs réguliers d’eaux de source ou d’ori-
gine minérale pour le bonheur des enseignes commerc i a l e s.
Au t re conséquence néfa s t e, la pro l i f é ration d’algues ve rtes sur
les estrans (Neiz Vran en Ke rlouan) obl i ge nombre de com-
munes littorales touristiques à un véritable travail de Sisyphe :
elles s’empressent de collecter ces masses parfois nauséa-
b o n d e s, en catimini, au petit matin durant toute la saison esti-
va l e.

To u t e fo i s, ces réserves doivent être ve rsées au trébu ch e t .
On ne peut nier l’ap p o rt notable de la JAC dans l’émerge n c e
d’une élite en Nord - F i n i s t è re et son implication dans la vie
sociale locale. D’ailleurs, nombre de jacistes ont suivi le conseil
de Vincent Fav é : « le sens du devoir civique de chrétien c’est de
p a rticiper à la vie sociale ; quand vous aurez 20-25 ans, eh
bien, il fa u d ra ag i r. Vous avez le devo i r, non pas le droit d’ag i r
mais le devoir d’ag i r. Entrez dans les syndicat s, entrez dans les
c o o p é rat ive s. Et ils l’ont fait. Entrez dans les mairies. Ils l’ont fa i t
a u s s i » 1 2.

2- Une promotion individuelle assurée
dans de nombreux domaines
Un domaine socio-économique privilégié

Pour illustrer cette “réussite”, nous évo q u e rons l’exe m p l e
d ’ A l exis Gourve n n e c, appelé aussi le “paysan directeur généra l ”
1 3 et le trajet pro fessionnel de Jean Le Vo u rc ’ h .

En 1961, A. G o u rvennec ap p a raît de manière fra c a s s a n t e
sur la scène publ i q u e. À la fin des années cinquante, la pro d u c-
tion de ch o u x - fl e u rs et d’art i chauts progresse au point de pro-
voquer une mévente cruciale en 1958. Celle-ci perd u re jusqu’en
1961 date à laquelle elle atteint son parox y s m e.

Travaux et documents

À la tête de 5000 agr i c u l t e u rs, le 8 juin 1961, il prend d’as-
saut la sous-préfe c t u re de Morlaix (Nord - F i n i s t è re). Ayant défié
le go u ve rnement, il est arrêté avec un autre camarade de la JAC
( M a rcel Léon). De multiples manife s t ations se déroulent alors
dans toute la Bre t agne pour soutenir les deux syndicalistes
e m p r i s o n n é s. Sous la pression des masses pay s a n n e s, ils en
s o rtent le 22 juin 1961. Fo rte tête et orateur hors pair, A. G o u r-
ve n n e c, à peine âgé de vingt ans, est déjà sur le devant de la
s c è n e : il ne la quittera plus et suiv ra toutes les mu t ations de
l ’ agr i c u l t u re bre t o n n e.

En Nord - F i n i s t è re, il symbolise la ligne ultra - l i b é rale en
m at i è re économique et est souvent montré du doigt par les syn-
d i c ats progressistes car il jette l’ostracisme sur les petits pro-
d u c t e u rs. Ne décl a rait-il pas, en février 1976, à l’occasion d’un
d é b at organisé au lycée agricole de Suscinio (Morlaix), que
« nous devons faciliter l’installation de jeunes paysans coura-
geux et de bon niveau tech n i q u e, en abandonnant à leur sort
les “minables” qui ne nous intéressent pas » .

Cet ancien jaciste, deve nu ch a n t re d’un capitalisme outra n-
c i e r, possède de nombreuses porch e r i e s. De plus, il est le créa-
teur du marché au cadran pour les légumes (St Pol de Léon) et
a s s u re des présidences multiples (CERAFEL - Comité écono-
mique régional agricole de fruits et légumes, BAI, Crédit Agr i c o l e
du Finistère - arrêt en 1998 pour cette dern i è re re s p o n s ab i l i t é ) .

Cette boulimie d’activités et de re s p o n s abilités se re t ro u ve
ch ez un autre ancien jaciste : Jean Le Vo u rc ’ h .

Après des études au lycée St François de Lesneve n: « c r è m e
des établissements privés du Léon », il rep rend, avec son
é p o u s e, l’ex p l o i t ation familiale à dominante laitière, s’étendant
sur 47 hectare s.

Après être entré au conseil d’administration de la coopéra-
t ive laitière de Ploudaniel (Nord - F i n i s t è re), il en devient le pré-
sident en 1985. De manière concomitante, il prend la prési-
dence du groupe agro - a l i m e n t a i re Even. Très vite re m a rq u é
pour sa fo rte capacité de travail et une aisance orat o i re cer-
t a i n e, doublée d’une réelle faculté d’improv i s ation, il accepte de
n o u velles re s p o n s ab i l i t é s. En 1994, il devient président de la
F é d é ration nationale des coopérat ives laitières (FNCL), de l’Of-
fice national interp ro fessionnel du lait et des produits laitiers
(ONILAIT). En 1998, il étoffe ses mandat s : il assure non seule-
ment la présidence de l’Association de la tra n s fo rm ation laitière
f rançaise (ATLA) mais également celle de la caisse régionale de
Crédit agricole du Finistère.

À nos yeux, il symbolise aujourd’hui l’archétype de la réus-
site d’un de ces « h é r i t i e rs » de la JAC. Il semble accumuler les
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re s p o n s abilités tout en ga rdant certaines qualités de départ :
spontanéité (tutoiement fréquent), ton direct et vif.

C o n c e rnant ces deux pers o n n a l i t é s, bien symboliques l’une
et l’autre de la réussite socio-économique en Nord - F i n i s t è re,
on peut se demander où s’arr ê t e ra leur boulimie d’activités et
de re s p o n s ab i l i t é s. Aux yeux de l’opinion publique locale, ce
type de carr i è re représente le modèle le plus ach evé de la
réussite sociale. Seule peut rivaliser une brillante carr i è re poli-
t i q u e.

D’anciens jacistes investis en politique
Pour illustrer cet investissement, nous allons mettre en

l u m i è re le parc o u rs de quat re anciens jacistes dont l’enra c i n e-
ment politique est avéré en Nord - F i n i s t è re, notamment concer-
nant essentiellement les politiciens de Dro i t e.

M a l gré des échecs plus ou moins récents1 4, Pierre Abéguillé
(La Mart y re) et Alphonse Arzel (Ploudalmézeau), pours u ive n t
leur carr i è re.

Au contra i re, Louis Goasduff1 5 ( P l abennec) et Jo s eph Lar-
reur (Plouzané) viennent quasiment de mettre un terme à leur
i nvestissement actif en politique.

Ces quat re hommes politiques ont aujourd’hui entre 67 ans
et 77 ans. Ils ont tous fréquenté une école privée et présentent
un niveau d’instruction quasi-identique. Très rapidement, ils
p e r ç o ivent des lacunes dans leur fo rm ation générale et agr i-
c o l e : ils prennent la décision de suiv re des cours par corre s-
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p o n d a n c e, dispensés par l’Office central de Landerneau (Nord -
F i n i s t è re) ou par l’école d’agr i c u l t u re d’Ange rs (Maine-et-Loire ) .
Dans le même temps, ils assument des re s p o n s abilités locales
ou cantonales à la JAC. De là leur vient, sans doute, l’envie de
s ’ i nvestir en politique.

Beaucoup d’anciens jacistes se sont tournés ve rs la poli-
tique locale (maire, conseiller général), vo i re régionale ou nat i o-
nale (conseiller régional, député ou sénateur). Dans le Léon, la
grande majorité a rejoint les rangs de la Dro i t e. Quelques-uns,
plus investis de re s p o n s abilités syndicales ou associat ive s, se
sont malgré tout tournés ve rs la Gauche socialiste bien que le
“ t e rreau” politique leur soit peu favo rabl e.

Nous avons là des hommes politiques fo rmés dans le même
m o u l e, aux carr i è res quasi identiques à Dro i t e. En somme, ils se
re s s e m blent bien plus qu’on ne pourrait l’imaginer et qu’eux
mêmes ne l’imaginent, peut-être. Ils perçoivent auprès de la
p o p u l ation tout le pre s t i ge at t a ché à leur fo n c t i o n; ceci n’ e s t
point le cas en milieu syndical ou associat i f.

De hautes responsabilités en milieu asso-
ciatif : quelques femmes

Ce type de re s p o n s abilités s’av è re plus limité et frap p e
moins l’imag i n a i re en Nord - F i n i s t è re car sans doute, parce qu’il
s ’ exprime en dehors du cadre économique ou politique.

C o n t ra i rement aux hommes, les réussites de femmes (sou-
vent restées dans l’ombre de leurs maris agr i c u l t e u rs) sont
moins nombre u s e s. Elles se sont notamment intéressées à
l ’ a m é l i o ration de la condition de la fe m m e. En la pers o n n e
d’Anne Vinçot (73 ans), nous avons un exemple écl atant en
p ays léonard .

En 1945, elle est re s p o n s able des adolescentes de la JAC F
à Ploudaniel. En 1946-1947, elle assure la re s p o n s abilité des
“ados” de cette association d’Église au plan départ e m e n t a l
avant d’occuper les mêmes fonctions au plan national en 1948-
1 9 5 0 .

En 1951, elle épouse Maurice Vinçot qui assure la prési-
dence nationale de la JAC de mai 1950 à décembre 1951. De
1953 à 1960, en couple, ils deviennent re s p o n s ables fédéra u x
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14- Conseiller général de 1958 à 1988, P. Abéguillé est battu par François Marc
aux cantonales de 1988. Membre du PS, ce dernier a été élu sénateur du Finis-
tère en 1998. De fait, il est le seul réprésentant du Nord-Finistère (très majori-
tairement à Droite depuis la Libération) à la Chambre haute. Sénateur du Finis-
tère de 1980 à 1998, A. Arzel a été emporté par la vague socialiste aux
sénatoriales du 27 septembre 1998.
15- En 1996, désirant arrêter la Politique, il choisit, sans concertation aucune,
un dauphin pour occuper son siège de député. Son choix se porte sur un fonc-
tionaire de police qui, en dehors du fait de veiller sur l’équipe de France de foot-
ball lors des matches de préparation au Mundial, présente l’intérêt d’entraîner
l’équipe locale dans ce même sport. Ce dernier est battu, de quelques voix, par
le premier Secrétaire de la fédération du PS finistérien (F. Cuillandre) ; pourtant,
en 1968, Gabriel de Poulpiquet (UNR) y avait réalisé une sor te de prouesse en
étant le député le mieux élu de France (88,3 % des suffrages au premier tour
des élections législatives) : cette performance s’explique aussi par le fait qu’il n’y
avait aucun autre candidat de Droite et la Gauche n’était représentée que par un
communiste : tendance politique pour laquelle les léonards présentent peu d’ap-
pétence.
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du Mouvement familial ru ral. Dans le même temps, elle crée le
m o u vement des aides familiales ru rales et expérimente à Plou-
daniel la pre m i è re “ru che” du Finistère - accueil d’enfants (3-
12 ans) les après-midi d’été. En 1957, militant sans cesse pour
a m é l i o rer la condition féminine en milieu ru ral, elle lance les
groupes de vulga r i s ation agr i c o l e. Dans le même temps, plu-
s i e u rs associations Familiales Ru rales se créent sous son impul-
sion en Finistère ; ensuite, elle met en place la fédération dépar-
tementale de ce mouve m e n t .

De 1961 à 1966, elle stru c t u re le mouvement Fa m i l l e s
Ru rales dans le département et contribue à la mise en place, à
l ’ é chelon de la Bre t ag n e, d’une coord i n ation des fédérat i o n s
d é p a rtementales des associations familiales ru ra l e s. Cela
l’amène à siéger au Bureau de la Confédération nationale de la
Famille ru ra l e. Elle participe également à l’essor et à la stru c t u-
ration d’institutions autonomes que seront, par la suite, les Tra-
vailleuses Fa m i l i a l e s, l’Hab i t at ru ral ou les groupes de vulga r i-
s ation ménag è re. De 1966 à 1971, membre du conseil
d ’ a d m i n i s t ration de la Mutualité Sociale Agricole (MSA) du Finis-
t è re, elle est re s p o n s able de la fo rm ation des élus. De 1971 à
1974, elle devient administrateur national des caisses centra l e s
de MSA et administrateur au conseil national de la Fa m i l l e
Ru ra l e. De 1974 à 1987, elle est élue vice-présidente des
caisses centrales de la MSA.

De 1977 à 1984, elle assure la présidence de la MSA du
F i n i s t è re: elle devient la pre m i è re femme présidente d’une
caisse départementale de la MSA. Elle travaille notamment à la
mise en place d’une répartition plus équitable des cotisat i o n s
sociales des exploitants en fonction des facultés contribu t ive s
réelles des pers o n n e s, en complétant le fo r fait par ce que l’on a
appelé le système des équiva l e n c e s. Ce système novateur sera
repris ensuite à l’échelon national. De 1983 à 1989, elle dev i e n t
m e m b re de la Chambre d’agr i c u l t u re du Finistère en tant que
représentante de la Mutualité.

En 1986, à Ploudaniel, elle crée la maison d’accueil ru ra l
pour personnes âgées (MARPA) dont elle assure la présidence
de 1986 à 1997. Cette stru c t u re vise à maintenir les pers o n n e s
âgées dans leur env i ronnement local.

Le 29 août 1998, le ministre de l’agr i c u l t u re lui a remis la
légion d’honneur à Ploudaniel : elle a évoqué son passé de mili-
tante et de re s p o n s able associat ive : « je revenais souvent des
réunions la go rge serrée quand mes reve n d i c ations n’ ab o u t i s-
saient pas » .

Bien que plus effacées en ap p a rence (confo rmément à
l’esprit du temps) les femmes ont joué un rôle important dans

Travaux et documents

la métamorphose des campagnes léonard e s. Désorm a i s,
revendiquant l’égalité avec les hommes, elles participent aux
a c t ivités de production (re s p o n s ables d’at e l i e rs ou prise en
ch a rge de la gestion de l’ex p l o i t ation) bien que leur soit tou-
j o u rs dévolu un rôle ancestral de rep roduction physique mais
é galement social ; ce dernier aspect étant part i c u l i è rement pré-
gnant en Léon.

C o n c l u s i o n
La JAC et la JACF ont contribué à fo rmer les cadres dont les

c a m p agnes avaient besoin. En Nord - F i n i s t è re comme en Loire -
A t l a n t i q u e, « La JAC a été pour l’agr i c u l t u re d’ap r è s - g u e rre, ce
que l’ENA a été pour l’Etat » 1 6.

Dans le même temps, la JAC a fo rmé ses militants à la prise
de re s p o n s abilités malgré un niveau scolaire souvent re l at ive-
ment re s t reint. Nombre de jacistes sont deve nus des acteurs
de premier plan dans la vie sociale du Nord - F i n i s t è re. En ce
s e n s, une comparaison pourrait être réalisée avec les Mauge s
( M a i n e - e t - L o i re ) .

La JAC a contribué quelque peu à fa i re évoluer les menta-
lités en Nord - F i n i s t è re. Les jeunes actifs agricoles sont désor-
mais portés par un re l atif sentiment de fierté parfois reve n d i-
c at ive. De plus, le rega rd posé par les non-agricoles évo l u e
favo rablement même si une nette réticence subsiste. Nombre
d ’ agr i c u l t e u rs sont souvent perçus comme souhaitant conti-
nuer à privatiser leur profit mais, dans le même temps, ils ap p a-
raissent résolus à socialiser leurs pertes (appel croissant et...
insistant aux subve n t i o n s ) .

Même si la JAC a cédé la place au Mouvement Ru ral de la
Jeunesse Chrétienne (MRJC) 1 7, mouvement qui connaît actuel-
lement des difficultés certaines à mobiliser les jeunes ru raux 1 8

(à l’exemple d’autres associations d’Eglise telles que ACE, MEJ
ou CMR), il n’en demeure pas moins que l’esprit de la JAC per-
d u re notamment en Léon.

Quelques va l e u rs issues de ce mouvement contribu e n t
d u rablement à teinter les mentalités léonard e s ; elles mettent
en avant goût du travail et âpreté au gain, goût de l’initiat ive et
de la re s p o n s abilité sans oublier l’importance essentielle
a c c o rder à l’Instruction - “Deskadurez” en breton - pour
s ’ é l ever dans la société.
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16- RENARD J., 1975, Les évolutions contemporaines de la vie rurale dans la
région nantaise. Les Sables-d’olonne, édit. Le Cercle d’or, 432 p.
17- En 1965, le Mouvement Rural de la Jeunesse Chrétienne (MRJC) a pris la
succession de la JAC, suite à des querelles de personnes s’appuyant sur des
divergences idéologiques.
18- En Finistère, cette association d’Église rassemble 27 équipes dont 17 pour
la seule par tie septentrionale du département. En Nord-Finistère, nous recen-
sons 4 équipes en collège, 11 en lycée et 2 équipes de salariés.



C h a rgé de la mobilisation et de l’orga n i s ation lors de la célé-
b ration des 70 ans de la JAC, le MRJC a ra s s e m blé près de 200
p e rsonnes à Mûr- d e - B re t agne (Côtes d’Armor), le 10 o c t o b re
1999. Pour essayer de se re l a n c e r, le MRJC se présente aux
jeunes ru raux comme « une altern at ive où prévaut la
r é fl ex i o n » 1 9 face à l’hédonisme mis en avant par les mu l t i p l e s
p ropositions de consommation de loisirs culturels et sport i f s. De
p l u s, un début de re n o u veau du mouvement ne passerait-il pas
é galement par la redéfinition de ses objectifs ainsi que par une
prise d’autonomie, notamment financière, par rap p o rt à
l ‘ E gl i s e?

Le MRJC ne semble pas avoir réussi à fa i re pro s p é rer l’héri-
t age reçu de la JAC. Quelques lustres après la naissance de son
a î n é e, cette association d’Eglise ne bénéficie plus de son
audience et son influence semble re l at ivement ténue dans la
p a rtie septentrionale du Finistère de même qu’en Bre t agne 2 0.
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Témoignages-rencontres:
• Je a n - M a rc ANA L L A I N - re s p o n s able -permanent- du MRJC pour
le Nord - F i n i s t è re
• Gabriel BLO N S - ancien aumônier de la JAC et ancien dire c t e u r
des Œu v re s
• Ro b e rt FO RT - ancien journ a l i s t e. Il prépare une Histoire de la
JAC en Bretagne
• Jean Le VO U RC’H - ancien militant de la JAC et président du
groupe Eve n
• Clet ME N E R - aumônier du CMR pour le Nord - F i n i s t è re
• Yvonne PO U L I QU E N - ancienne militante de la JAC
• Marcel TA N G U Y - ancien re s p o n s able local de la JAC
• Anne et Maurice VI N Ç OT - anciens re s p o n s ables nationaux de
la JACF et de la JAC

Entretiens téléphoniques :
• Pierre AB É G U I L L É - maire de La Mart y re
• Jo s eph LA R E U R - conseiller municipal de Plouzané
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19- Extrait d’une intervention d’un militant lors de ce rassemblement.
20 Au 30 septembre 1999, le MRJC-Bretagne comptait 577 militants répartis en
70 équipes.


